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DE VOUS À NOUS
Six théâtres 
du département 
des Hauts-de-Seine
(Clamart, Bagneux,
Fontenay-aux-Roses,
Malakoff, Antony 
et Vanves) s’associent 
et mutualisent leurs
moyens pour défendre

l’art de la marionnette et du théâtre d’objet.
Ils sont loin les débuts où le Festival MAR.T.O.
devait convaincre le public que la marionnette
ne s’adresse pas exclusivement aux enfants.
Le Festival est devenu, aujourd’hui, le rendez-
vous incontournable en Île-de-France
des amoureux des formes animées. 
À l’occasion de ce Festival, vous pourrez
découvrir pour la première fois en Île-de-France
et au Théâtre Jean Arp, la compagnie
québécoise le Sous-marin jaune dans 
un spectacle consacré aux Essais de Montaigne.
Une création ingénieuse et spectaculaire 
pour faire entendre la voix, la sagesse 
et les contradictions du grand philosophe, 
le tout avec l’humour bien connu des
québécois. Une nouveauté également :
certaines représentations seront précédées d’un
lever de rideau (petite forme “marionnettique”
de quelques minutes) présenté par les jeunes
diplômés de l’École Nationale Supérieure des
Arts de la Marionnette de Charleville-Mézières.
3 semaines de spectacles, 6 théâtres, 
7 compagnies, 14 représentations, 
6 levers de rideau : je souhaite à chaque
spectateur de trouver émotion et plaisir.
Vive le Festival MAR.T.O. ! 

PHILIPPE KALTENBACH
MAIRE DE CLAMART, CONSEILLER RÉGIONAL D’ILE-DE-FRANCE
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Rire 
rouge !

U
ne comédie sur fond  de
stalinisme ? Le propos au -
rait de quoi en rendre scep-

tique plus d’un mais l’humour
caustique et direct de l’auteur rou-
main Matéi Visniec vise juste. Si le
propos de la pièce est ancré dans
une période précise, celle de la fin
du Stalinisme, la farce parodique
touche à l’universel.  À travers les
péripéties de Iouri Petrovski,
“ écrivain d’Etat ”, ce sont bien

d’autres questions qui affleurent :
que sont nos utopies devenues ?
Quelle est la  place de l’art dans
notre société ? Qui est fou ? Qui
est normal ? Qui manipule qui ?
Sans apporter de réponses idéo-
logiques ou préfabriquées, la pièce
nous bouscule dans nos convic-
tions et nos idées reçues. La mise
en scène de Cendre Chassanne
épouse la langue incisive et l’hu-
mour malicieux de Matéi Visniec,

pour mieux nous secouer. Les
cinq acteurs (pour une trentaine
de personnages) nous entraînent
dans un tourbillon frénétique. 
Et l’on rit…

DU MERCREDI 12 
AU DIMANCHE 23 NOVEMBRE À 20h30
JEUDI À 19h30
DIMANCHE À 16h
RELÂCHE LES LUNDI 17 ET MARDI 18 NOVEMBRE

Plongée loufoque dans un pan douloureux 
et controversé de l’Histoire européenne du 20e siècle,
la pièce de Matéi Visniec est une comédie, une vraie ! 

N°46

DANS CE NUMÉRO
INTERVIEW
P. 2 ET 3 Questions à Matéi Visniec

LES ESSAIS / FESTIVAL MAR.T.O 
P. 4 Montaigne version québécoise

BAL CAUSTIQUE
P. 5 Spectacle de fin d’année 

PAULA SPENCER, 
LA FEMME QUI SE COGNAIT DANS LES PORTES
P. 6 Une comédienne à découvrir d’urgence !

LE CONCERT INTERDIT
P. 7 Retenez votre souffle !

THÉÂTRE JEAN ARP 
22 RUE PAUL VAILLANT COUTURIER · 92140 CLAMART 

DIRECTION FARID BENTAÏEB
RÉSA / BILLETTERIE 01 41 90 17 02 · ADMINISTRATION 01 41 90 17 00 · FAX 01 41 90 17 09

www.theatrearp.com · theatrearp@clamart.fr

L’HISTOIRE 
DU COMMUNISME 
RACONTÉE AUX 
MALADES MENTAUX

©
 G

UI
GO

N

CRÉA
TION



LE MOT DU THÉÂTRE
Rire engagé, 
rire philosophe 
ou rire tendre,
mais rire 
intelligent 
et libérateur.
Pierre Desproges affirmait avec verve
que l’on pouvait rire de tout (“ même 
de la mort, qui elle ne se gêne pas pour
rire de nous ! ”). Cet adage illustre
parfaitement les spectacles de théâtre
que nous accueillerons prochainement. 

Qu’il s’agisse de la vision féroce 
de Matéi Visniec sur l’art pendant le
régime de Staline, du vrai faux meeting
du Théâtre Group’ à la salle des Fêtes,
de la revisite de l’œuvre de Montaigne
par des Québécois inspirés et farfelus
dans le cadre du Festival MAR.T.O., 
ou encore de la plume vive et sensible
de l’écrivain irlandais Roddy Doyle,
l’humour semble bien en être 
le dénominateur commun. 

Rire engagé, rire philosophe ou rire
tendre, mais rire intelligent et libérateur.
Sans oublier la fantaisie de l’Ensemble
Odyssée et de la Compagnie Arkétal
dont les spectacles pour le Jeune Public
ne prêtent pas à pleurer et… le bouquet
final de fin d’année du Cirque Hirsute 
et de leur Bal Caustique ! L’hiver arrive,
mais nous, on s’en moque !

L’ÉQUIPE DU THÉÂTRE JEAN ARP
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Questions à 

Matéi Visniec
Depuis votre arrivée en  France en 1987, 
vous écrivez toutes vos pièces en français.
Quelle conséquence ce passage de votre
langue maternelle à votre langue d’adoption
a-t-il eu sur votre écriture ?
La langue française m’a obligé à
me discipliner. Je suis contraint à
dire beaucoup de choses en peu
de mots. En roumain, j’étais par-
fois dispendieux. Je me lais sais
gui der par la langue. En français,
j’économise, je construis davan-
tage, je garde l’espace même pour
le silence. Le français m’a égale-
ment aidé à faire vivre mes pièces.
Je suis traduit en trente langues
dont le persan, le finnois… Grâce
au français, mes pièces ont pu tra-
verser les frontières.
Enfin, cela m’oblige à être hum-
ble devant l’écriture. Je me dois
d’être précis, de toucher à l’essen-
tiel et de chercher l’universel.

L’humour et l’absurde jalonnent vos textes.
Vous définiriez-vous comme un écrivain 
de l’absurde ?
Certainement pas. À l’époque où je
vivais en Roumanie, la vie était
absurde et décrire une journée de
la vie d’un citoyen ordinaire n’était

pas autre chose qu’une page de lit-
térature ! Il y a une grande diffé-
rence entre  l’absurdité subie dans
la vie quotidienne et le Théâtre de
l’Absurde. 
L’absurde a fait partie de mon
vécu. Mais il est vrai que j’ai tou-
jours adoré toute approche non
réaliste dans la littérature : l’ab-
surde de  Beckett ou Ionesco mais
aussi l’onirisme, le grotesque, le
fantastique, le surréalisme, tout
sauf le réalisme socialiste, c’est à
dire la commande sociale de l’é -
po que !
Ma langue est un mélange où j’uti-
lise la dimension poétique dans
des situations dramatiques très
simples. Mon but est de créer une
émotion qui dégage des messages
ouverts, ni  didactiques, ni péda-
gogiques; d’inciter à une réflexion,
jusqu’à provoquer des dilemmes
chez les spectateurs. 
Je souhaite secouer les
consciences et la paresse de la
pensée, surprendre mais pas cho-
quer inutilement. Et surtout, par-
ler de nos contradictions, celles
de l’être humain, parfois terribles
voire insupportables.

En lisant vos pièces, on songe
immédiatement à la scène et aux acteurs. 
J’ai découvert le théâtre à travers
le cirque en tant qu’enfant, avec
les clowns. Adolescent, j’étais fou
de théâtre au point de faire une
fugue à quatorze ans pour aller
voir une pièce à Bucarest ! J’étais
aussi fasciné par les acteurs, sur-
tout français : Jean Gabin, Jean
Marais, Alain Delon… Pour
autant, je n’ai jamais eu l’ambi-
tion de devenir metteur en scène
ou comédien. Mais quand j’ai
commencé à écrire du théâtre,
c’était en pensant aux comédiens
que j’admirais. Lorsque j’écris, j’ai
en tête le plateau. J’écris pour les
autres, pour les comédiens suscep-
tibles de s’emparer tout de suite
de mes paroles pour les transfor-
mer en jeu.

Le protagoniste principal de L’histoire du
communisme racontée aux malades mentaux
est un écrivain aux ordres du parti. Avez-vous
vous été confronté à une telle situation ?
J’ai ressenti très tôt la pression
d’une idéologie sur de jeunes au -
teurs. A l’école on nous obligeait
à écrire des poèmes patriotiques !

RENCONTRE

PETITE
BIBLIOGRAPHIE 

SUBJECTIVE 
L’histoire 

du communisme
racontée aux 

malades mentaux
(2000, Editions Lansman)

Petit boulot pour
vieux clowns 

(1998, Actes Sud-Papiers) 

Le mot progrès 
dans la bouche 

de ma mère sonnait
terriblement faux

(2007, Editions Lansman) 

Paparazzi
suivi de 

La femme comme
champ de bataille

(1997, Actes Sud-Papiers)

Du pain 
plein les poches 

(2004 - Actes Sud-Papiers)
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Le bal de clôture
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Avant de présenter sa dernière
création, L’histoire du communisme
racontée aux malades  mentaux, à
partir du 12 novembre, Cendre
Chassanne vous donne rendez-
vous en amont pour un autre texte
de Matéi Visniec, Le retour à la
maison.
Une armée en déroute doit rapa-
trier ses soldats. Petite particula-
rité, cette armée est composée de
soldats… morts. Et cela ne facilite
sûre ment pas  les choses au Colo -

nel et au Général qui ne sont pas
très vivants non plus ! 
Autour de ce texte insolent et
drôle, quelques emprunts à d’au-
tres auteurs tout aussi mordants…
On ne vous en dira pas plus…
Le Retour à la maison est édité dans le recueil de 

cou rtes pièces Attention aux vieilles dames rongées

par la solitude (2004, Editions Lansman).

JEUDI 6 NOVEMBRE À 19H30

VENDREDI 7 ET SAMEDI 8 NOVEMBRE À 20H30

DIMANCHE 9 NOVEMBRE À 16H

Autour du spectacle
1 Rencontre avec Matéi
Visniec. Initialement annoncée
le samedi 8 novembre à 16h,
elle aura lieu le JEUDI 6 NOVEMBRE
À 20H30 à l’issue de la
représentation du Retour à la
maison de 19h30 et sera suivie
d’une séance de dédicaces.

L’auteur nous parlera de sa vie
d’artiste sous un régime totalitaire
et également de l’humour noir
dans les pays de l’Est. 
2 Repas à “L’Autrement bon” 
avec l’équipe artistique le 
JEUDI 13 NOVEMBRE à l’issue de la
représentation. PARTICIPATION 15 EUROS.

Inscription et règlement
indispensables à la Billetterie 
du Théâtre.
3 Rencontre avec l’équipe
artistique en présence de
l’auteur le JEUDI 20 NOVEMBRE
à l’issue de la représentation 
de 19h30.

Plus tard, à Bucarest, certains
auteurs se “ prostituaient ”, écri-
vaient n’importe quoi pour obte-
nir des avantages matériels.
J’ai également compris le prestige
qu’avaient les auteurs sans conces-
sion. Dans une société totalitaire,
les auteurs courageux faisaient
figure de résistants. Ils représen-
taient la conscience encore pro-
pre, une fenêtre sur l’espoir. Je me
suis très tôt forgé une attitude. Dès
quinze, seize ans, je savais que je
devais être “contre”, ne pas me
lais ser manipuler, garder les
choses les plus précieuses que sont
la liberté et l’indépendance. 
Bien sûr, il y avait un risque de
marginalisation. Mais on pouvait
de temps à autre publier des
pages insolites et contestataires et
puis grâce au Samizdat*, presque
toutes mes pièces ont été lues à
l’époque.
Je suis né après la déstalinisation et
nous commencions à goûter à une
ouverture partielle : nous avions
ac cès à des auteurs comme Sartre,
Kafka, Beckett, Ionesco, Tournier.
En fait, nous étions plus libres en
tant que lecteurs qu’en tant qu’au-
teurs ! Ma pièce rend surtout hom-
mage aux 5 000 artistes tués par
Staline.

L’humour tient une place très importante
dans vos textes. Mais dans vos deux pièces
inspirées du conflit en ex-Yougoslavie**, 
le ton est beaucoup plus sombre. 
Est-ce le regard que vous portez en tant
qu’écrivain et journaliste sur ce qui se passe
à l’Est aujourd’hui ?
Je me demande encore comment

on a pu permettre cette guerre.
200000 morts marquent la fin du
millénaire. J’ai été frappé par le
fait que la barbarie menace tou-
jours cette partie du monde. 
À tout moment, la “ bête ” peut
revenir. On se croit, en Occident,
dans une société en plein progrès,
et l’on se rend compte que des
pulsions nationalistes peuvent
bousculer des grands ensembles
com me l’Union Européenne. Le
danger est permanent.
Dans mes autres pièces, je parle
de choses que je n’ai pas vécues
directement. Ces deux là sont dic-
tées par des actes dont j’ai été
témoin en tant que journaliste. Et
c’est encore plus choquant qu’en
tant qu’écrivain. Diffuser des infor-
mations en temps réel sur de telles
horreurs, ça intoxique. Avec ces
pièces, j’ai été rattrapé par
l’Histoire.

Vous affectionnez les titres à rallonge ?
Pourquoi ?
(rire…) Je construis mes titres
comme des petits poèmes. C’est
une manière d’intriguer le lecteur,
de l’introduire dans un univers
sans tout lui dévoiler. Je ne par-
tage pas l’opinion que les titres
longs s’évaporent dans la mé -
moire. J’accorde énormément
d’importance au rapport entre une
œuvre et un titre.
* Le Samizdat était un système clandestin de circulation

d’écrits dissidents en ex-URSS et dans les pays du bloc

communiste, manuscrits ou dactylographiés par les nom-

breux membres de ce réseau informel.

** Le mot progrès dans la bouche de ma mère sonnait 

terriblement faux et La femme comme champ de bataille.

EN BREF
Retour sur l’ouverture de saison
Le 20 septembre dernier, le Théâtre a connu une
effervescence inédite. De 11h à minuit, les portes
étaient grandes ouvertes et le public a répondu à
l’invitation. Des visages souriants, des moments
d’échanges, et la même phrase dans la bouche de
chacun d’entre vous : “Faut refaire ça l’année pro-
chaine ! ”. Message reçu…

Bûches de Noëlž!
Avant les fêtes, venez vous régaler en famille des
péripéties acrobatiques du Cirque Hirsute les 19
et 20 décembre. Lire Bal Caustique p. 5.

Le travail c’est la santéž? 
Pour notre deuxième temps fort de la saison, le
CRIK (Club de Réflexion et d’Investigation
Clownesque) viendra décortiquer le monde du tra-
vail. 12 représentations du 20 janvier au 
1er février 2009 de Rêve Général.  À suivre dans
notre prochain journal…

Passerelles
À l’occasion du Concert interdit (lire p.7), le Conser -
vatoire Henri Dutilleux organise une master class
le samedi 29 novembre avec l’Ensemble Odyssée
et Cie. RENSEIGNEMENTSž: 01 55 95 92 72

“Sortie famille” des Centres socioculturels au
Théâtre Jean Arp : Bal Caustique le vendredi 19
décembre. RENSEIGNEMENTS auprès du Pavé Blancž: 01 46 01 71 50

Quelques minutes supplémentaires
Jean-François Maurier, directeur artistique du CRIK
et metteur en scène du Rêve Général, vous convie à
un moment de lecture partagé autour de la théma-
tique du travail. L’occasion de relire ensemble
quelques textes fondateurs, de relier les propositions
des utopies passées aux réalités d’aujourd’hui. 
Le 10 janvier à 16h à la Médiathèque Buanderie-
Anne Capezzuoli. RENSEIGNEMENTS :ž MÉDIATHÈQUE 01 55 95 01 80

THÉÂTRE JEAN ARP 01 41 90 17 02  

LE RETOUR À LA MAISON

De l’appartement au théâtre
DE MATÉI VISNIEC
ET AUTRES PETITES HISTOIRES DE FOULES…
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Cendre Chassanne 
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Agnès Marin 
Réalisation images et
collaboration artistique
Antarès Bassis 
Création son  
François De Bortoli 
Création lumière
Maurice Fouilhé 
Régie lumières et son  
Sébastien Choriol 
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Céline Marin
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PASCALE COUSTEIX 

ET ÉRIC MALGOUYRES



Qu’est-ce qui a présidé au choix des Essais
de Mon taigne pour cette nouvelle création 
du Théâtre du Sous-marin jaune? 
J’avais déjà lu une partie des Essais
plusieurs années auparavant et,
depuis, j’ai souvent eu envie d’y
revenir. Elle nous renvoie à nous-
mêmes et questionne notre pro-
pre histoire (…). 
À quoi doit-on s’attendre comme spectaclež? 
À être surpris! Le prochain spec-
tacle du Sous-marin jaune sera
assez différent des précédents, (…)
avec l’utilisation de la projection.
(…) On verra Mon taigne dans son
château, dans le refuge de sa tour
où il met sur papier ses réflexions.
D’une main, il écrit ses Essais, de
l’autre, il caresse le Loup Bleu. On

va donc assister à la rencontre
entre l’animal et l’homme. Et l’ani -
 mal va se laisser domestiquer.
Toute la question de l’amitié dont
Montaigne a abondamment traité
va être transposée dans cette rela-
tion (…). 
Dans les faits, la quiétude du tra-
vail de l’essayiste sera constam-
ment perturbée. Montaigne est
toujours dérangé par les événe-
ments de l’histoire. Quand on se
retrouve entre Henri de Guise et
Henri de Navarre en pleine guer -
re de religions, il faut bien s’atten-
dre à quelques dérangements ! 
Comment se fait le travail de création 
pour les Essais ?(…) 
Fidèles à nos habitudes, notre tra-

vail s’est fait dans la pratique en
testant des hypothèses, dans un
grand espace avec tous les outils
scénographiques qui nous sont
nécessaires. J’espère dans cette
nouvelle création arriver à un
équilibre entre le contenu des
Essais et le contexte historique,
arriver aussi à un heureux mariage
entre le fond et la forme, comme
ce fut le cas, à mon avis, dans le
Discours de la méthode**. Dans un
tel projet, on a aussi l’exigence de
montrer la situation politique,
mais sans la dire. 
Quelle impression voudriez-vous 
que le spectateur retienne (…)ž?
(…) Le cheminement de la réflex -
ion de Montaigne. Il s’est posé la

Difficile de parler d’un spectacle en création, surtout lorsque la compagnie, le Sous-marin jaune, 
habite à Montréal et répète en Belgique ! Aussi, nous préférons laisser  la parole à l’un des instigateurs 
de cette “ affaire ” Montaigne, Antoine Laprise, allias le Loup Bleu. Extraits d’interview* :

LES ESSAIS

Entre l’humain 
et l’animal
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“On verra 
Montaigne dans 

son château, 
dans le refuge 
de sa tour où 

il met sur papier 
ses réflexions. 

D’une main, il 
écrit ses Essais, 

de l’autre, il caresse 
le Loup Bleu. ”

question de la connaissance et
nous laisse avec un livre ouvert
sur l’acuité. Ce qu’il faut compren-
dre, c’est qu’il n’y a jamais rien de
résolu. On peut juste apporter des
réponses partielles aux questions
et ainsi aller de l’avant. 
Le processus de Montaigne est
semblable à l’avancée de l’huma-
nité, qui évolue par bonds, par
doutes et vérités partielles.
* Extraits des propos recueillis par Gilles Bourdages  

** Précédent spectacle du Sous-marin Jaune consacré 

à Descartes

VENDREDI 5 ET SAMEDI 6 DÉCEMBRE À 20H30

QUAI N°1 , PAR MILA BALEVA EN LEVER 

DE RIDEAU LE SAMEDI 6 DÉCEMBRE

VOIR PROGRAMME COMPLET DU FESTIVAL P.8
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BAL CAUSTIQUE

Ils ne manquent 
pas d’airž! 

MORIARTY

Folk music 
is not dead !
Révélation du Printemps de Bourges
2006, Moriarty a su se créer un public
de fans que pourraient leur envier 
des artistes plus consacrés. 
Bref retour sur un phénomène.

I
ls sont cinq. Elle, la diva et eux. En deux ans, ils
se sont imposés comme un groupe incontourna-
ble. Leurs concerts affichent complets. Leurs

disques se vendent comme des brownies. 
Pourtant, la musique qu’ils affectionnent et inter-
prètent ne date pas d’aujourd’hui. Elle trouve ses
racines dans la plus pure tradition du folk-blues amé-
ricain de Léonard Cohen à Joan Baez et de Tom
Waits à Bob Dylan. Et finalement, c’est plutôt rassu-
rant de voir ces jeunes bardes reprendre le flam-
beau de leurs aînés. Le succès de Moriarty est sans
aucun doute dû à la voix singulière et envoûtante
de Rosemary et au talent musical de ses quatre “
frères” mais si leur musique teintée de nostalgie
sonne bien sur disque ou à la radio, c’est sur scène
que le groupe prend toute sa dimension. Ils trim-
balent dans leurs valises un univers onirique et trans-
forment la scène en brocante mystérieuse. Entre
cabaret et concert, leurs prestations scéniques tien-
nent plus du rendez-vous intime que de la grande
messe. Alors, un petit voyage à Moriarty Land ? 
VENDREDI 12 DÉCEMBRE À 20H30

U
tilisant un nombre impres-
sionnant de techniques :
trapèze fixe, ballant, portés

acrobatiques, sangles aériennes,
jonglage, mât, et même trapèze
Washington* qu’ils remettent au
goût du jour, Mathilde Sebald et
Damien Gaumet ont façonné un
spectacle poétique et audacieux.
Ils incarnent deux personnages
décalés, d’un autre temps, lor-
gnant du côté du cinéma muet et
de l’humour noir. Sur scène,  un
bric à brac d’objets insolites, dont
un trapèze penderie et une com-
mode volante, qu’ils utilisent de
manière imprévue et rocambo-
lesque. Un brin de folie règne sur
le plateau où tout semble se déré-
gler en un joyeux bal d’objets qui
s’animent et de corps qui volti-

gent. Nos yeux de spectateurs sub-
jugués suivent le va et vient inces-
sant de ces deux acrobates vir-
tuoses qui, entre terre et ciel, nous
rendent complices de leur imagi-
nation débordante. 
Du cirque comme on l’aime pour
tous les âges…
*Contrairement au trapèze traditionnel, suspendu par

des cordes, le trapèze Washington est accroché à un cadre

de métal fixe et oscille dans un long mouvement de

balancier.

VENDREDI 19 ET SAMEDI 20 DÉCEMBRE
À 20H30

A VOIR EN FAMILLE À PARTIR DE 6 ANS

Multipliant les prouesses acrobatiques, ces deux
jeunes artistes formés à l’École Nationale Supérieure
des Arts du Cirque de Bruxelles, nous embarquent
dans leur histoire d’amour aérienne.

LE JOURNAL DU THÉÂTRE JEAN ARP NOV./DÉC. 2008 5

ZOOM
VOUS AVEZ DIT “ NOUVEAU CIRQUE ”ž?
Ce terme apparaît  dans les années 70 
et désigne une démarche initiée 
par des artistes tels que les Frères Kulak,
créateurs du Cirque Plume, Jean-Baptiste
Thierrée ou encore Bartabas. 
En empruntant au théâtre ou à la danse, 
le cirque va changer de visage au grand
dam des défenseurs du cirque traditionnel.
La création du CNAC en France (Centre
National des Arts du Cirque), en 1985
marque un tournant dans la reconnaissance
de ce cirque “nouveau” et de nombreux
artistes emblématiques du cirque actuel 
en sont issus. Au risque de se perdre parfois
dans un discours trop conceptuel, ce cirque
n’en a pas moins le mérite d’avoir su
évoluer et s’adapter à son temps. Parmi
les figures les plus emblématiques, citons,

entre autres, Johan le Guilherm, Jérôme
Thomas, James Thierrée, les Arts Sauts etc.…
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PAULA SPENCER 
LA FEMME QUI SE COGNAIT DANS LES PORTES

Poignante !
ÉLU

Votez pour euxž!
Le Théâtre Group’ nous avait remué en 2004 avec
leur Jurassienne de réparation au Stade Hunebelle.
Ils s’installent pour deux soirs à la salle des Fêtes
pour vous faire vivre un “ vrai ” meeting politique…
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l
l est des artistes dont le simple
fait d’apparaître sur scène acca-
pare l’attention du spectateur

pour ne plus la lâcher jusqu’au
salut final. Olwen Fouere est de
celles-là. Pourtant, son entrée se
fait dans la pénombre. 
On la devine plus qu’on ne la voit.
On entend sa voix rauque et
pleine. En adresse directe au
public, elle demande qu’on la
questionne, enfin.  Avec une éner-
gie presque rock, l’actrice donne
corps à un personnage de femme
bouleversant, Paula Spencer, qui
dévide sans concession le fil de sa
vie, pas tout à fait rose. Elle nous
parle de son défunt mari, de leur
relation passionnelle et violente,
de son amour maladroit pour ses
enfants, de son alcoolisme,  de l’at-
titude de son entourage qui a pré-

féré ignorer la nature exacte des
bleus sur son visage et son corps. 
Le spectacle, subtilement mis en
scène,  ne tombe jamais dans le
mélodrame ni le réquisitoire grâce
à l’humour salvateur et la gouaille
du personnage. On en sort sonné
et… heureux ! 
* Né à Dublin en 1958, Roddy Doyle est l’auteur, entre autres

de The Commitments et de The Snapper, respectivement

adaptés au cinéma par Alan Parker et Stephen Frears.

SAMEDI 13 DÉCEMBRE À 20H30

RENCONTRE AVEC MICHEL ABÉCASSIS ET
OLWEN FOUERE À L’ISSUE DE LA REPRÉSENTATION.

AUTOUR DU SPECTACLE (sous réserve)
AU CINÉMA JEANNE MOREAU : PROJECTION D’UN

FILM ADAPTÉ D’UN ROMAN DE RODDY DOYLE 

SUIVI D’UNE RENCONTRE AVEC MICHEL ABÉCASSIS.

DATE ET FILM EN COURS DE PROGRAMMATION.

RENSEIGNEZ–VOUS SUR WWW.THEATREARP.COM

C
itoyens, citoyennes, ne
soyez pas timides, rejoi-
gnez-nous  pour le buffet

militant le plus loufoque auquel il
vous sera donné d’assister…
Roland, chargé de com’, Bruno,
responsable section jeunes, Mar -
tine, conseillère, Robert, numéro 2
du mouvement et Jean, sénateur,
vous attendent. 
Personnages publics
Compagnie des Arts de la rue, le
Théâtre Group’ rêvait depuis
longtemps de s’emparer d’un tel
sujet car “ les élus sont des person-
nages publics. On les voit partout,
ils font partie intégrante de nos
paysages humains et urbains. (…)
Ils vivent dans la rue : porte-à-
porte préélectoral, meetings, inau-
gurations de places… ”. 

Pour construire ce spectacle
décalé, les comédiens ont rencon-
tré et interviewé une trentaine de
personnalités politiques au niveau
local, départemental, régional et
national ainsi que des militants.
Ils ont participé à des meetings et
réunions, vu des reportages, lu des
livres, des articles pour rassem-
bler une matière première riche
et vivante avant de se métamor-
phoser en politiques et militants
plus vrais que nature ! Pari réussi.
VENDREDI 28 ET SAMEDI 29 NOVEMBRE À 20H30 

Attention ! Ce spectacle 
a lieu à la Salle des Fêtes !

Dans le cadre de la Saison Culturelle Européenne, 
Michel Abécassis a adapté deux romans de l’auteur
irlandais Roddy Doyle* dont il a tiré un magnifique
monologue campé par une actrice époustouflante,
Olwen Fouere. 
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LE CONCERT INTERDIT
À PARTIR DE 7 ANS 

Retenez 
votre soufflež!
Que se passerait-il si tout d’un coup, 
une interdiction de souffler dans leurs instruments
frappait les joueurs de cuivre ? Réponse ludique 
par Odyssée ensemble & Cie*, un quintette de
cuivres et percussions qui n’a pas froid aux oreilles !

À DEMAIN OU LA ROUTE DES SIX CIELS
À PARTIR DE 6 ANS 

Invitation à l’éveil…
Sur un texte poétique de Jean Cagnard, 
la Compagnie Arkétal propose un voyage du lever 
du jour à la tombée de la nuit en 6 étapes. 
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CÔTÉ

ENFANTS

DU
DES

Q
ue deviendrait un “souf-
fleur de notes” sans capa-
cité respiratoire du fait

d’un air raréfié et pollué ?
N’avons-nous pas déjà entamé ce
processus de restriction des élé-
ments vitaux ? Comment réagis-
sons-nous face aux menaces qui
pèsent sur notre environ nement?
Comment le vivons-nous ?
Rejoints dans leur projet par un
compositeur de musique contem-
poraine, Jérôme Margoton, et un
chorégraphe metteur en scène,
Thomas Guéry**, les musiciens
d’Odyssée ensemble & Cie ont
décidé de répondre de façon non
conventionnelle à ces questions
sérieuses. Au risque de se faire

arrêter par l’ANAERO (Agence
Néo mondiale d’Attribution et
 d’Exploi tation Rati onné de l’Oxy -
gène), cette fanfare clandestine,
qui pa raît tout droit sortie d’un
dessin animé, nous entraînera
dans sa douce folie.
* Odyssée ensemble & cie compte à son actif plus de

1 200 représentations en France et à l’étranger, huit

créations mondiales d’oeuvres musicales et cinq 

disques, dont l’un, XX - consacré à la musique contem-

poraine - a été salué de cinq diapasons par la presse.

** Thomas Guéry est metteur en scène, chorégraphe 

et danseur de la Cie Arcosm dont le Théâtre Jean Arp 

a accueilli le spectacle Echoa en 2006.

DIMANCHE 30 NOVEMBRE À 16H

Séances scolaires : Jeudi 27 novembre à 14h15, 

Vendredi 28 novembre à 10h et 14h15

Master class : Samedi 29 novembre

P
rend-on le temps de réflé-
chir au temps qui passe ? 
A-t-on conscience des se -

condes, des minutes, des heures
qui s’égrainent ? À quoi servent
les différents moments de la jour-
née ? Et si dans un monde imagi-
naire, chacune de ces étapes se
transformait en personnage ?
C’est à une rêverie éveillée que
nous invite ce spectacle de ma -
rion nettes où, comme le raconte
l’auteur Jean Cagnard “ la journée
commence par le matin (Pays
Paupières), devient vite le milieu
de la matinée (Pays de Dix heures
et Demie), puis midi (Pays du

Solsoleil), suivi de près par l’après-
midi (Pays Parfait), puis arrive le
soir (Pays des enfants des hor-
loges), enfin la nuit (Pays plon-
geoir). Six stations pour nos ima-
ginaires. 
Nos yeux possèdent 6 paupières
en vérité, et il convient de soule-
ver chacune d’elles pour la traver-
sée quotidienne du ciel. C’est en
fait la journée du temps.
Comment il voyage, comment il
grandit, comment il vieillit…”
Après ce spectacle, vous verrez la
journée sous un autre jour !
MERCREDI 10 DÉCEMBRE À 14H

Séances scolaires : Mardi 9 et jeudi 11 décembre 

à 10h et 14h15
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AGENDA

nov.déc.
Rencontre-débat
Avec l’auteur Matéi Visniec
JEUDI 6 NOVEMBRE À 20h30 

THÉÂTRE
Le retour à la maison et autres petites histoires de foules…

JEUDI 6 NOVEMBRE À 19H30
VENDREDI 7 ET SAMEDI 8 NOVEMBRE À 20H30
DIMANCHE 9 NOVEMBRE À 16H

THÉÂTRE CRÉATION
L’histoire du communisme 
racontée aux malades mentaux
DU MERCREDI 12 AU DIMANCHE 23 NOVEMBRE À 20H30

JEUDI À 19H30, DIMANCHE À 16H

RELÂCHE LES LUNDI 17 ET MARDI 18 NOVEMBRE

THÉÂTRE

Élu
VENDREDI 28 ET SAMEDI 29 NOVEMBRE À 20h30
ATTENTIONž: À LA SALLE DES FÊTES DE CLAMARTž!

FANTAISIE MUSICALE À PARTIR DE 7 ANS
Le concert interdit 
DIMANCHE 30 NOVEMBRE À 16H

MARIONNETTE / FESTIVAL MAR.T.O.

Les Essais 
VENDREDI 5 ET SAMEDI 6 DÉCEMBRE À 20H30

THÉÂTRE / MARIONNETTE JP À PARTIR DE 6 ANS
À demain ou la route des six ciels 
MERCREDI 10 DÉCEMBRE À 14H

CHANSON FOLK

Moriarty
VENDREDI 12 DÉCEMBRE À 20H30

THÉÂTRE

Paula Spencer la femme qui se cognait dans les portes

SAMEDI 13 DÉCEMBRE À 20H30

CIRQUE TOUS PUBLICS À PARTIR DE 6 ANS
Bal Caustique
VENDREDI 19 ET SAMEDI 20 DÉCEMBRE
À 20H30

JEUDI 27 NOVEMBRE À 20H
Projection suivie 
d’un débat.
Un Monde sans eau?

DOCUMENTAIRE DE UDO MAURER (1H26)

Trois exemples emblématiques 
de la relation qui unit l’homme et
l'eau, au Bangladesh, au Kazakstan
et au Kenya. Ce film montre les
problèmes que doit surmonter
l’homme pour s’adapter à son
environnement.
EN PARTENARIAT AVEC ATTAC CLAMART, 

ESPACES ET TOUTES LES ASSOCIATIONS PARTICIPANT 

À LA SEMAINE INTERNATIONALE DE LA SOLIDARITÉ

SUITE AU DÉPART de Dominique Maillochon pour
l’Afrique, le nouvel administrateur du Théâtre
Jean Arp, Antoine Pitel, est arrivé le 1er octobre.
apitel.theatrearp@clamart.fr

L’ESPACE LIBRAIRIE vous accueille au niveau du bar pour
découvrir les œuvres théâtrales programmées cette saison,
mais aussi d’autres ouvrages sur le spectacle vivant. 
En partenariat avec la librairie LE COUPE PAPIER.

LE BAR-RESTAURANT L’AUTREMENT BON vous accueille au 
1er étage, du mardi au samedi de 19h à 23h30ž: boissons,
restauration, plat du jour, sucreries…

Lettre d’information trimestrielle 
du Théâtre Jean Arp. 
DIRECTEUR DE LA PUBLICATION Philippe Kaltenbach

RÉDACTION Laurence Ackermann
Avec le soutien du service communication. 
Le Théâtre Jean Arp est un service municipal de la Villle de Clamart.
LICENCES D’ENTREPRENEUR DE SPECTACLES 1ere catégorie 
n°922350, 2e catégorie n°921971, 3e catégorie n°921972. 
RÉALISATION Atelier chévara etc.

1 LECTURE

Quelques minutes 
supplémentaires
Jean-François Maurier, directeur
artistique du CRIK et metteur
en scène de Rêve Général,
amènera quelques éléments 
de réflexion sérieuse et moins
sérieuse sur le temps consacré
au “boulot ”.
SAMEDI 10 JANVIER À 16H 

ATTENTIONž: À LA MÉDIATHÈQUE BUANDERIE

2 OPÉRA BOUFFE

La cour du roi Pétaud
Une cour royale comme 
vous n’en avez jamais vu !
DIMANCHE 11 JANVIER À 16H

3 THÉÂTRE CRÉATION

Rêve Général
Le regard décalé du CRIK
(Club de Réflexion et
d’Investigation Clownesque) 
sur le monde du travail… 
DU MARDI 20 AU DIMANCHE 1ER FÉVRIER À 20H30

JEUDI À 19H30

DIMANCHE À 16H

RELÂCHE LUNDI 26 JANVIER
TOUS PUBLICS À PARTIR DE 11 ANS

4 OPÉRA

(After) The Fairy Queen
Emmanuelle Haïm et son
concert d’Astrée donnent 
à cette œuvre de Purcell toute 
la dimension qu’elle mérite.
SAMEDI 7 FÉVRIER À 20H30

5 CHANSON AFRICAINE

Dobet Gnahoré
Une chanteuse envoûtante…
VENDREDI 13 FÉVRIER À 20H30

DU CÔTÉ 
DES ENFANTS
6 DANSE CONTEMPORAINE

Et hopž! 
À PARTIR DE 3 ANS

Un petit bout de femme 
se promène dans… un livre.
MERCREDI 11 FÉVRIER À 14H

RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT LES PROCHAINS SPECTACLES 

janvier-février 2009 

2 3 4 5

JEANNECIN
MOREAU
E

12
DATES

BAGNEUX
THÉÂTRE VICTOR HUGO

Beastie Queen 
(la reine  brute)
COMPAGNIE AÏE AÏE AÏE

VENDREDI 28 ET SAMEDI 29 NOVEMBRE À 20H30

DIMANCHE 30 À 17H

En lever de rideauž: GANT par Yngvild Aspeli 

CLAMART
THÉÂTRE JEAN ARP

Les Essais 
d’après Montaigne 
COMPAGNIE LE SOUS-MARIN JAUNE (QUÉBEC) 

VENDREDI 5 ET SAMEDI 6 DÉCEMBRE À 20H30 

En lever de rideau le 6 décembrež: 
QUAI N°1 par Mila Baleva

CHÂTENAY-MALABRY
THÉÂTRE FIRMIN GÉMIER / LA PISCINE 

Les Aveugles 
de Maeterlinck 
COMPAGNIE TROIS SIX TRENTE

MERCREDI 12 NOVEMBRE À 20H30

En lever de rideauž: BUNRAKLOWN par Polina
Borisova, Perrine Cierco et Pierre Tual

FONTENAY-AUX-ROSES
THÉÂTRE DES SOURCES

Court-miracles
COMPAGNIE LE BOUSTROPHÉDON

SAMEDI 15 NOVEMBRE À 20H30

En lever de rideauž: LE CADDIE par Cécile Doutey

Festival MAR.T.O. MALAKOFF
THÉÂTRE 71 - SCÈNE NATIONALE

Kamp
COMPAGNIE HOTEL MODERN (BELGIQUE) 

DU 3 AU 6 DÉCEMBRE 
MERCREDI ET JEUDI À 19H30 

VENDREDI ET SAMEDI À 20H30

En lever de rideau le 5 décembre : LA SALLE

D’ATTENTE par Polina Borisova et Mila Baleva

VANVES
THÉÂTRE DE VANVES

Arm
COMPAGNIE MIREILLE ET MATHIEU (BELGIQUE)

MERCREDI 26 ET JEUDI 27 NOVEMBRE À 20H30

En lever  de rideau le 27 novembrež: 
LOVE STORY par Yngvild Aspeli, Yoann Pencolé

Cabaret Capharnaüm 
Formes brèves “ clown & manipulation
d’objets marionnettiques ”
SAMEDI 13 DÉCEMBRE À 20H30 

Les “ Levers de rideau ” et le
CABARET CAPHARNAÜM sont mis 
en scène par Alain Gautré 

et interprétés par les jeunes diplômés 
sortants de la 7 e promotion de l’ESNAM 
(École Supérieure Nationale des Arts 
de la Marionnette).

Il est encore
temps de 
vous abonner !
RÉSA / BILLETTERIE 01 41 90 17 02 

Vente en ligne
À partir du 1er novembre, vous pourrez
vous abonner ou acheter vos billets 
en ligne sur www.theatrearp.com
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